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Mensching ou Wach? Certes, ces syntheses pretent le flanc ä des critiques.
Neanmoins, meme s'il apparaissait qu'il n'est pas possible d'adapter les
coneepts et les methodes elaborös par ce type de recherches ä des sujets
limites dans le temps et l'espace, cet apport nouveau pourrait ne pas etre
ignore ou passe sous silence.

Le style du livre est vivant et spontane. On y decouvre nombre d'images
frappantes et de comparaisons savoureuses. Pourquoi faut-il que ces qualites
soient gätees trop souvent par des incorrections de langage: mots employes
dans un sens errone, formules et construetions bizarres et, parfois, sole-
cismes3? Une mise au point plus rigoureuse aurait aussi ameliore la
bibliographie, Iaquelle contient des imprecisions et quelques lacunes assez sur-
prenantes4.

Passons sur ces deficiences minimes pour ne retenu que l'essentiel: En
nous donnant l'etude la plus detaillee et la plus substantielle qui existe sur
le sentiment religieux dans une region europeenne au moyen äge, l'abbe
Toussaert a apporte une contribution de grande valeur ä un domaine de
l'histoire aussi passionnant que difficile ä approfondir.

Geneve Louis Binz

John A. Tedeschi (ed.), Italian Reformation Studies in Honor of Laelius
Socinus. Florence, Le Monnier, 1965. In-8°, 331 p. (Universitä di
Siena — Facoltä di Giurisprudenza. Collana di Studi «Pietro Rossi»,
N.S., vol. IV).

Une petite moitiö de ce volume est faite de traduetions anglaises de
textes du XVIe siecle, qu'on ne cherchera point ici. Certains de ces textes,
comme le Beneficio di Cristo, sont tres connus, meme en version anglaise;
d'autres, comme les proces-verbaux d'interrogatoües de Pietro Antonio de
Cervia par l'Inquisition de Bologne en 1563, sont inedits en version originale.
La plupart des traduetions sont mediocres: le sottisier que M. P. G. Bietenholz

a publie dans Bibliotheque d'Humanisme et Renaissance, t. XXVIII
(1966), p. 196, nous dispense de reproduire ici celui que nous avons compile.
Notons toutefois que Fapparat critique n'est guere superieur aux traduetions:

3 Quelques exemples: P. 13: «une contree gallicane» (c'est-ä-dire oü l'on parle francais!);
p. 84: «la Vierge devient une panacee de beaute et de misericorde»; p. 194: «le palimpseste
habituel du chretien medi6val flamand»; p. 652: «le tableau n'est pas tont entier cause par
Luther, Calvin, voire les Gueux»; p. 277: «interceder le ciel»; p. 68: «la coutume du pieux
usage de prier»; p. 581: «les ämes sont, jusqu'au cou, enlisees dans un courant de decadence»;
p. 618: «la divulgation des progres de l'imprimerie»; passim: «le rural, le medieval» (le
paysan, l'homme dn moyen äge).

1 Erreurs dans la date et le nombre de volumes de certains ouvrages ainsi que dans la
pagination des articles. On est surpris de voir eiter Froissart, Mathieu d'Escouehy (appele
de Concy, ä l'ancienne) et Monstrelet dans l'edition Buchon. Parmi les lacunes, notons
l'absence du rapport du chanoine Etienne Delaruelle snr la piete populaire ä, la fin du
moyen äge (X° Congresso internazionale di scienze storiche, Relazioni, III, Firenze, 1955,
p. 517—537).
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par exemple, les notes au Beneficio renvoient ä Luther d'apres une anthologie
de poche americaine. Quant ä l'introduction, ehe ignore la communication
de M. J. N. Bakhuizen van den Brink ä l'Academie nöerlandaise, de 1962

(«Juan de Valdes, Reformator in Spanje en Italie 1529—1541», dans Mede-
deln. d. k. nederl. Akad. v. Wetensch., Afd. Letterk., N.R., Deel 25, N° 3).
D'ailleurs on trouve des extravagances philologiques aussi en dehors des
traduetions: «There was a deeply-rooted web of ideas in action ...» (p. 16)

peut servir d'öchantillon.
Plusieurs etudes interessantes sont dispersees parmi les traduetions. Ainsi,

Roland Bainton a contribue par Four Reviews (p. 3—9) concernant quatre
livres recents sur le XVIe siecle religieux en Italie par D. Cantimori,
B. Nicolini et O. Ortolani. Un cinquieme compte rendu sur D. Ricart
est egalement reimprime ici. — Dans The Hopes of the Italian Reformers in
Roman Action (p. 13—20), O. Ortolani s'interroge sur les causes de l'öchec
des mouvements de reforme en Italie. II les trouve dans le refus des
reformateurs italiens de se substituer aux autorites traditionnelles, comme le
faisaient plus volontiere les reformateurs transalpins. Ce refus s'expliquerait
par une vision typiquement italienne de l'universalite de l'eglise (contrastöe
avec le regionalisme nordique), par une passivite toute medievale d'hommes
qui attendent une Intervention divine directe, et par Fespoir que le Concile
ou un concile realiserait la röforme souhaitöe. Mais ces facteurs, ne les
trouve-t-on pas aussi des Alpes jusqu'au Cap Nord? L'öchec de la Reforme
en Italie (et ailleurs), ne serait-il pas plus facile ä expliquer dans un contexte
plus large? — Les Notes Towards a Genealogy of the Sozzini Family (p. 277 ä

315), par l'editeur du volume, sont tres detaillees et, pour certains membres
de la famille, comprennent des bibliographies. Deux appendices donnent l'un
les legons du MS de Zürich de la Confession de Lelio Socin de 1555, l'autre
une lettre inedite de Mariano Socin au Pape, du 10 octobre de la meme annee.

A cette meme annee appartient aussi la reponse de Calvin ä une enquete
theologique de Socin, reponse qui sera incorporee dans l'institution trois ans
plus tard. Dans The Influence of Laelius Socinus on Calvin's Doctrines of the

Merit of Christ and the Assurance of Faith (p. 231—241), D. Willis compare
ces doctrines calviniennes avec celles des theologiens nominalistes sur la
«potentia absoluta» et les questions connexes. II conclut que c'est moins
Calvin lui-meme que Socin en tant que representant des «evangelical ration-
alists of the Radical Reformation» qui reprend les spöeulations medievales.
Aussi, Calvin fut-il moins influence par le point de vue de Socin que par les
questions qu'il avait soulevees et qui forcerent le reformateur de preciser et
amplifier sa pensee sur ces points.

La contribution la plus importante est sans doute celle de George
Hunston Williams: Camillo Renata (p. 105—183). Comme dans son ouvrage
celebre The Radical Reformation, l'auteur fait alterner les recits biographiques
et les bilans theologiques, notamment en ce qui concerne les deux sujets qui
preoecupaient principalement Renato: le sort de Fäme humaine et les sa-
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crements. L'auteur estime que le ps5cchopannychisme ötait un motif deter-
minant pour certains mouvements de reforme en Italie, comme Fötaient
ailleurs le «sola fide» et la doctrine de l'election. Chez Renato, on voit cette
eschatologie sous sa forme la plus radicale: Fäme n'est pas immortelle; eile
meurt avec le corps; seuls les justes seront ressuscitös ou plutot recrees ä la
fin des temps. A Ferrare, en 1540, Renato, qui s'appelle encore Phileno, doit
repondre de cette doctrine devant un tribunal ecclesiastique. Pendant son
ministere dans les Grisons (des 1542), il entrera en conflit avec l'orthodoxie
reformee avant tout en raison de ses doctrines et pratiques sacramentelles.
Renato s'approche ici des anabaptistes, aussi certains milieux anabaptistes
italiens ont-ils subi son influence directe. Mais l'auteur pense que la comparaison

avec Fanabaptisme transalpin n'explique pas les retractations et re-
cantations repötees de Renato, tant devant l'Inquisition que devant les
autorites ecclesiastiques reformees. (S'expliqueraient-elles en partie par le
vague doctrinal chez Renato, que l'auteur releve ä plusieurs reprises?) De
toutes fagons, Feghse des Grisons eut autant de difficultes que d'autres ä
resoudre le probleme du «radicalisme» dans ses propres rangs. D'ailleurs,
Pier-Paolo Vergerio aurait joue ici un röle plutot politique et moderateur. —
A cöte des recantations, ce sont les changements de nom qui marquent les
etapes de l'evolution de Renato, ne Paolo Ricci, ä travers un protestantisme
presque (mais pas tout ä fait) «classique» vers un spiritualisme radical. Ainsi,
Renato qui connaissait les doctrines de Servet, et qui ötait en rapport avec
Lelio Socin, fut dans un sens tres reel le maitre de ce dernier et un pröcurseur
du socinianisme historique.

Geneve Pierre Fraenkel

Robert Mandrou, De la culture populaire aux XVIP et XVIIP siecles. La
Bibliotheque bleue de Troyes. Paris, Stock, 1964. In-16, 223 p.

Ce bref essai a l'ambition d'entamer Fexploration systematique d'un
domaine inconnu et meconnu: celui «des croyances, des idees regues, des
habitudes mentales» qui forment ce qu'on peut appeller «la culture populaire en
France sous l'Ancien Regime» (p. 11). Les historiens, remarque M. Mandrou,
«eblouis par les reussites de la culture savante et victime des silences, des
lacunes de Finformation immediatement accessible» ont negligö jusqu'ici
l'etude de cette culture seconde, «acceptee, digeree, assimilöe» par les milieux
populaires pendant des siecles. Negligence d'autant plus insolite que la
connaissance des activites economiques et des comportements sociaux de ces
memes milieux a fait ces derniers temps de considerables progres.

Pour aborder ce vaste et vierge champ, M. Mandrou, qui est dejä l'auteur
d'une Histoire de la civilisation francaise et d'une Introduetion ä la France
moderne, a choisi le biais de la litterature de colportage. Cette source offre,
sur d'autres, Favantage de presenter une certaine coherence tout en recou-
vrant une periode d'assez longue duree. Avec ses eleves de l'Ecole pratique
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